
Éduquer, c’est avoir confiance!
Ce qui a le plus changé à l’internat, depuis ces der-
nières années, c’est la relation du jeune avec l’adulte.
Les jeunes sont plus directs, ils revendiquent le droit à
la parole et le fait de ne pas être d’accord. C’est comme
à l’école, mais en internat, on développe davantage
une relation personnelle.
« Nous connaissons toutes nos internes et leur histoire,
explique G. SIMON. Nous nous efforçons de mettre en
œuvre un projet qui leur permette de s’épanouir com-
plètement, à travers leurs études, mais aussi via des
activités sportives, culturelles ou autres qui regroupent
toutes les internes. L’internat peut également con-
stituer une bonne solution face à des problèmes de
comportement importants, comme une fugue. Il per-
met, dans certains cas, de ne pas aller plus loin dans la
dérive, quel que soit le milieu d’origine du jeune ».

Marie-Noëlle LOVENFOSSE
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INTERNAT: 
je suis pour!

Il existe, aujourd’hui, beaucoup de raisons d'opter
pour l’internat, dorénavant de plus en plus choisi en raison du rôle

éducatif particulier qu’il remplit. La campagne “Internat: je suis pour !”
qui bat son plein actuellement entend bien le rappeler.

M’man, 
je peux aller à l’internat ?
« On constate un regain d’intérêt pour l’internat depuis
les années 2000 », souligne Bernard DELCROIX, respon-
sable du service Internats du SeGEC 1. Il ne s’agit plus de
punir un enfant récalcitrant ou de rapprocher un étu-
diant d’une offre d’enseignement unique, mais d’offrir
au jeune des conditions de travail plus favorables qu’à
la maison ».
Ghislaine SIMON, directrice de l’internat pour filles du
Val Notre-Dame à Antheit (Huy), renchérit : «Ce sont
majoritairement les jeunes filles elles-mêmes qui
demandent à venir chez nous. Étant donné notre situ-
ation dans un cadre campagnard, cela leur permet
d’échapper aux écoles “mammouths” des grandes villes
et aux longues navettes. Les autres raisons évoquées
sont : la séparation des parents (venir à l’internat évite
de devoir choisir entre papa et maman), les conflits
familiaux et les problèmes scolaires. L’étude est obliga-
toire pour tout le monde, au même moment. On doit
faire silence, et sans télé, ordinateur ou GSM, le jeune
est bien “obligé” de travailler! L’effet de groupe n’est pas
négligeable non plus. Les internes travaillent ensemble
et s’entraident ».

"La
semaine, j’ai des copains à l’internat et le week-end, je retrouve ma famille

"

"Les éducateurs sont cools, mais on ne fait pas ce qu’on veut"

"Je ne passe plus deux heures par jour

dans le bus pour aller à l’école"…

1 Secrétariat général de 
l'enseignement catholique
qui fédère toutes les écoles

et internats catholiques
ainsi que les centres 

PMS libres.

Pour en savoir plus et trouver la liste de tous 
les internats catholiques (avec tous les 
éléments pratiques qui s’y rattachent): 

www.internatjesuispour.be


